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Ce soir, c'est rencard


Eh bien, c’est parfait. À ce soir, 20 h, au Red Lion.

Un émoji souriant conclut notre discussion et je reposai mon téléphone sur la table avec un sentiment d’accomplissement des plus satisfaisant. Des mois que je n’avais pas eu un rencard avec une femme. Métro, boulot, dodo. Ah ça, on m’avait bien prévenu qu’il n’y avait pas d’horaires dans la haute finance et que chaque nanoseconde comptait ! Je n’avais plus de vie, au point de ne même pas savoir comment me comporter à ce rendez-vous. C’est Tinder, alors on se passe de discussion ? On regarde si on se plaît et c’est parti ? Il faudrait que je sonde Marc à ce sujet. Au rythme où ses copines défilent, il doit maîtriser le sujet sur le bout des doigts.

Une cavalcade interrompit mes pensées et deux mains puissantes s’abattirent sur ma table. Un souffle de buffle en rut s’échappait de l’intrus et une cravate Hermès rose pendouillait d’un cou rougissant.

— Max. Mon bureau. Tout de suite.

Le directeur du service des analystes financiers repartit sans attendre et traversa l’open space en sens inverse, sous les yeux écarquillés des collègues concentrés sur leurs barquettes de sushis bio. Patrick ne crie pas. Il ne court pas dans les couloirs. Il manipule des centaines de millions d’euros chaque jour, il est plus flegmatique qu’un majordome anglais sous Prozac.

Qu’est-ce que j’ai fait ?!

Je filai au petit trot jusqu’à son bureau, répondant aux interrogations muettes de la salle par un haussement d’épaules des plus sincères. Patrick referma la porte, tourna un de ses écrans vers moi et me montra des courbes plongeant vers les abysses.

— Max, comment analyses-tu cette tendance ?

— L’action devrait dévisser dans les prochains jours et atteindre un bas historique. Cela ressemble à une bulle spéculative sur le point d’éclater.

Patrick fit défiler les prévisions de plusieurs poids lourds des secteurs du bâtiment et de l’énergie, des entreprises cotées à des milliards d’euros, de tous les pays. Il me montrait une réplique de la crise des subprimes. En pire. Cette semaine.

— Pas besoin de te faire un dessin, nos clients de la Défense, la City, Wall Street… toutes les foutues places de marché de cette foutue planète, vont mettre la clé sous la porte et c’est nous qui leur avons conseillé ces positions. Tout ça, là, dit-il en désignant les quatre écrans de son bureau, n’était pas annoncé hier. Tu es notre meilleur analyste, tu connais nos modèles mathématiques sur le bout des doigts. Dis-moi ce qu’il s’est passé. Tu as une heure.

Le clignotement de son téléphone portable et le nombre croissant de notifications sur sa messagerie me hurlaient ce qu’il ferait pendant cette heure. Si c’était court pour moi, je n’avais aucun doute que ce serait interminable de son point de vue. Chaque nanoseconde comptait…

Un onglet me donna l’information que je cherchais : une mise en production avait eu lieu à quatre heures du matin. C’était donc une nouvelle version de notre modèle mathématique prédictif. Il y avait forcément un bug qui provoquait ces pentes descendantes de l’enfer. Équipé des dernières technologies – il y a quand même des avantages à évoluer dans un secteur plein aux as – je pouvais voir qui avait modifié quoi dans le programme, à la ligne près. Le tableau s’afficha, faisant défiler la liste des changements et le nom de leur auteur. Une colonne sans fin de Maxime me glaça le sang, l’ascenseur de ma fenêtre diminuait à vue d’œil, à mesure que la liste s’allongeait.

J’étais le seul et unique coupable de tout ce désastre ? Voyons… si je partais en courant très vite maintenant, je pourrais peut-être me trouver à Cuba ou au Venezuela avant qu’on ne me retrouve pendu avec ma cravate dans les toilettes de l’entreprise.

Une main se posa sur mon épaule et un petit piaillement de pucelle effarouchée m’échappa.

— T’inquiète, princesse, ce n’est que moi, ronronna la voix de basse rassurante de Marc. Je viens t’aider.

Je ne savais pas comment il était au courant, mais je n’allais pas cracher sur un allié ! Je lui résumais la situation en quelques mots et il comprit immédiatement l’ampleur de la crise.

— Bon, je ne suis pas un crack du code, moi je vends et j’achète les positions. Mais j’ai quand même acquis quelques bases à force d’écouter les geeks à tee-shirt noir de la cave. Vous avez des mécanismes de contrôle dans tous les sens, non ? C’est normal que tu aies fait autant de modifications en une fois et que ça passe crème ? Vous nous répétez sans cesse que vous revérifiez tout et que ça prend du temps de sortir une nouvelle version, n’est-ce pas un peu bizarre que tu te la joues cow-boy solitaire, comme ça ?

Il marquait un point. Je me plongeai dans la liste des changements. Les paramètres qui apparaissaient finirent enfin par faire sens.

— C’est ma branche test ! m’exclamai-je. Qui l’a poussée en prod ?

— En français, s’il te plaît ? demanda Marc, les sourcils froncés.

— Chacun des contributeurs du programme a sa copie du code source, pour éviter qu’on ne se marche dessus. Je me suis amusé à tester des hypothèses… hum… exotiques sur ma branche et, maintenant, elle est devenue la version utilisée par les clients.

— Exotiques comment ?

— Aucun modèle économique ne tient compte du coût de l’énergie, alors j’ai inclus dans les calculs le fait que tu as besoin de pétrole pour construire quelque chose, que ça va coûter de plus en plus cher et…

— Des idées de hippie, en somme, trancha Marc en réajustant sa cravate comme si elle avait le pouvoir de le protéger.

J’acquiesçai en silence. C’était un gros raccourci, mais assez proche de la réalité. Marc représentait le financier parisien trentenaire parfait. Élégant en toute circonstance avec ses costumes de marque et sa collection de chaussures, il promenait une assurance et une confiance en lui sur lesquelles on pourrait tordre une barre de fer. Lui n’avait pas de problème pour faire cohabiter vie privée et vie professionnelle. Toujours le premier à l’after work, je ne l’ai jamais vu deux fois avec la même fille. Et je le vois souvent…

Non, il serait inutile d’entrer dans le détail de mes hypothèses de bobo face à un orthodoxe pur jus tel que lui.

Mon téléphone vibra et un message d’Eva, impatiente d’être à ce soir, s’afficha sur mon écran. Marc repéra la notification et lança un sifflement appréciateur devant sa photo.

— Jolie blonde, un petit 7/10, je dirais. Il était temps que tu te bouges un peu ! me reprocha-t-il, d’un air goguenard.

— Vu l’après-midi et la soirée qui s’annoncent, je peux d’ores et déjà annuler, soupirai-je.

— Mais non, voyons. Décale d’une heure.

— Juste après qu’elle m’a dit être impatiente ? Elle va croire que je me moque d’elle.

— Si elle a le feu au cul, elle t’attendra. Tu te prends trop la tête.

Toi, elle t’attendrait. Moi… L’heure tournait et mon échéance avec Patrick se rapprochait. Je me fendis d’un bref message contrit et décalai le rendez-vous à 21 h en m’excusant platement de mes contraintes professionnelles. Elle parut ne pas s’en formaliser, un souci de moins.

Marc m’accompagna à mon entretien avec le grand chef. Il fut tout simplement prodigieux. Il traduisit ce que je peinais à expliquer en termes non techniques et parvint à persuader Patrick que tout ceci était une gigantesque opportunité. Que nous allions avoir un coup d’avance sur tous les cabinets d’analyse du monde et qu’il se faisait fort de convaincre ses contacts de l’aubaine. Les détails de cette nouvelle version devaient rester entre nous trois pour le moment, jusqu’à ce que l’on y voie plus clair.

Au final, je n’eus pas besoin de travailler plus tard que d’habitude et je me présentai au Red Lion à l’heure initiale. Quitte à poireauter, autant le faire devant une bière plutôt que tourner en rond chez moi et stresser sur un retard de métro. Le serveur m’apporta une pinte moussante avec quelques amuse-gueules salés. Une silhouette se matérialisa dans le liquide ambré et ondula vers moi. Il me fallut quelques secondes de trop avant de comprendre que ma bière ne faisait que refléter une cliente entrant dans le pub.

C’est bien Max, tu n’es pas flippé du tout…

Ma madone au houblon grandit dans mon verre, au point d’emplir tout mon champ de vision. Je levai la tête et la nouvelle venue du Red Lion m’adressa un sourire éblouissant. Elle était venue droit à ma table. Elle tira une chaise et s’installa face à moi.
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